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Prédication du 18 mai 2008 
St. Quentin-en-Yvelines  (Echange de chaire) 

 
 
Texte : Esaïe 40: 1-8 
 
1   Réconfortez mon peuple, oui, réconfortez–le ! dit votre Dieu. 
2  Et parlez au coeur de Jérusalem, annoncez–lui que son temps de corvée est 

accompli, que son péché est expié, qu’elle a reçu de l’Eternel deux fois le prix de 
ses péchés ! 

3  On entend une voix qui crie dans le désert : Dégagez un chemin pour l’Eternel, 
nivelez dans la steppe une route pour notre Dieu ! 

4  Toute vallée sera relevée, toute montagne rabaissée ainsi que toutes les collines. 
Les lieux accidentés se changeront en plaine, les rochers escarpés deviendront 
des vallées. 

5  Alors la gloire de l’Eternel sera manifestée, et tous les hommes la verront à la fois. 
L’Eternel l’a promis. 

6  Une voix interpelle : Va, proclame un message ! Une autre lui répond : Que dois–
je proclamer ? Que tout homme est pareil à l’herbe et toute gloire humaine 
comme la fleur des champs ; 

7  car l’herbe se dessèche et la fleur se flétrit quand le souffle de l’Eternel passe 
dessus. En vérité : les hommes sont pareils à de l’herbe. 

8  Oui, l’herbe se dessèche et la fleur se flétrit, mais la parole de notre Dieu 
subsistera toujours. 

 
(Version Semeur) 
 
 
« La Parole de notre Dieu subsistera à toujours » 
 
Je me fie à ce dernier verset de ce passage du prophète Esaïe, car Dieu a 
effectivement fait retentir cette prophétie dans le coeur des hommes à différentes 
époques. 
 
Il y a deux thèmes que j’aimerais approfondir avec vous aujourd’hui et qui resurgisse 
chez Esaïe (en hébreu « Yesha’yahou » signifie « Le Seigneur libère » ou « Le 
Seigneur sauve ».) : 
 

- L’avenir du peuple 
- Le péché 

 
L’un et l’autre sont, nous allons le voir, étroitement liés. 
 
Le personnage du prophète 
 
Esaïe été prophète à Jérusalem au 8e siècle avant Jésus-Christ. Il était citadin et il 
connaissait bien sa ville natale ! Certains pensent qu’il était le cousin germain du Roi 
Osias (tradition talmudique) et qu’il a été mêlé aux grandes décisions politiques de 
son pays. 
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Sa prophétie concerne l’Exil que son peuple va subir 200 ans plus tard. En effet, le 
peuple juif de Judée subira une lourde défaite contre Babylone et se verra privé de 
son pays, car exilé de force à Babylone.  
 
Esaïe avertit son peuple de la part de Dieu : Vous pratiquez une injustice sociale ! 
Vous opprimez les pauvres tout en pratiquant un culte formaliste ! Cela va susciter 
une grande catastrophe, à cause de vos péchés ! Mais Dieu va aussi envoyer un 
Sauveur, « Emmanuel », Dieu avec nous (Esa 7: 14). Esaïe parle déjà de la venue 
de Jésus-Christ, notre Seigneur … 
 
 
Le texte à travers l’histoire 
 
Ce texte prophétique a touché le cœur de beaucoup de gens différents. Prenons 
trois exemples : 
 
1) Le Juif en exil (6e siècle avant Jésus) 
Il est le premier concerné par la prophétie. Les paroles « Réconfortez mon peuple » 
lui sont adressées. C’est à son cœur «parlez au coeur de Jérusalem » que Dieu veut 
parler. C’est son péché qui est effacé, même deux fois ! (Voir à ce sujet la loi de 
Dieu dans Exode 22: 4-9). C’est à lui que Dieu offre un nouveau départ et un nouvel 
avenir en lui promettant sa libération prochaine de l’esclavage.  
 
2) Jean le Baptiste (au temps de Jésus) 
Ce n’est pas pour rien que  nous avons l’habitude de lire ce texte du prophète Esaïe 
dans la période de l’avent (Noël). C’est lui « la voix dans le désert ». Car comme 
nous pouvons le lire dans l’Evangile de Matthieu (3; 1-3), Esaïe nous parle de Jean-
Baptiste, celui qui prépare le chemin du Seigneur ! Si nous prenons le message de 
Jean, nous voyons qu’il prépare les cœurs des hommes à la venue de Jésus en les 
appelant à la repentance de leurs péchés et à un changement radical. Il prêche 
aux hommes un avenir réconcilié avec Dieu grâce à Jésus-Christ.  
A l’époque, quand on attendait la venue d’un Roi, on aplanissait réellement les 
montagnes et les collines et remplissait vraiment les vallées pour lui préparer un 
accueil digne de son rang ! Aujourd’hui on se contenterait plutôt d’un tapis rouge à 
l’aéroport. 
Jean le Baptiste prépare le sentier d’un Roi, qui est notre Seigneur Jésus-Christ ! 
 
3) Martin Luther King (20e siècle) 
Pensons maintenant au pasteur Martin Luther King dont nous commémorons 
l’assassinat brutal dont il a été victime à l’âge de 38 ans, le  4 avril 1968 à Memphis 
aux Etats Unis. Quelques années auparavant, ce prix Nobel de la paix et combattant 
pour les droits civiques des Noirs avait prononcé un discours à Washington 
D.C. qu’on connaît sous le nom de « I have a dream » (« Je fais un rêve »). Dans ce 
discours devant plusieurs milliers de personnes, il parle d’un rêve qu’il a eu 
concernant l’avenir de son pays.  
Il cite à un moment Esaïe 40 : « Je fais le rêve qu’un jour, le niveau de toutes les 
vallées sera relevé et que toutes les montagnes et les collines seront abaissées, que 
les reliefs seront changés en plaines et les passages tortueux seront rendus 
rectilignes. Alors « la glorieuse présence du Seigneur sera dévoilée, et tout le monde 
la verra. » 
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 Voilà comment Dieu parle à son peuple à travers sa parole, et jusqu’à aujourd’hui ! 
Ce rêve de Martin Luther King nous rejoint et nous émeut aujourd’hui encore ! On 
l’apprend à l’école, on en parle en histoire. Lui aussi rêve d’un avenir meilleur, 
poussé par sa foi en Jésus Christ : « Je fais le rêve qu’un jour, au fin fond de 
l’Alabama, avec ses racistes pleins de haine, avec son gouverneur dont les lèvres 
distillent les mots ‘interposition’ et ‘nullification’, - un jour, même là, en Alabama, les 
petits garçons noirs et les petites filles noires pourront mettre leur main dans celle 
des petits garçons blancs et des petites filles blanches, comme des frères et 
sœurs. » 
 
Martin Luther King est à ce moment confronté avec une forme du péché : le 
racisme. 
 
Billy GRAHAM, dont je conseille vivement la lecture du livre « The Jesus 
Generation » (1971), fait une analyse pertinente de la société des année 1960/1970, 
et appelle à une profonde repentance des péchés pour sortir de l’impasse d’une 
génération sans espoir et pour avoir un avenir, avec Jésus Christ. 
 
Le péché 
Le texte d’Esaïe nous montre bien le lien étroit entre un avenir avec Dieu et la 
repentance des péchés. Cela a été le cas au temps de l’Exil, comme au temps de 
Jésus. Les Etats-Unis des années 68 ne font pas l’exception, et nous non plus qui 
vivons en 2008.  
 
Quand on parle de péchés, on n’a pas trop le choix que d’expliquer sans détours 
comment il se manifeste et de regarder les choses en face ! 
 

1) Les juifs au 6e siècle avait péché contre Dieu : Idolâtrie, injustice sociale, rejet 
des commandements de Dieu, syncrétisme religieux, amour pour l’argent, le 
pouvoir… 

2) Au temps de Jean le Baptiste, cela n’avait guère changé ! Le peuple entier 
était touché par le péché. Beaucoup de gens de mauvaise vie, des collecteurs 
d’impôts corrompus, des soldats qui abusaient de leur position de force sont 
venus le voir pour demander : Que dois-je faire ? Mais il y avait aussi des 
« justes » aux yeux de la société, des pharisiens et des sadducéens, qui ont 
demandé le baptême de la repentance … 

3) Le pasteur Martin Luther King a été confronté à une société profondément 
raciste, inégale et violente ! Son combat pour les droits fondamentaux montre 
combien le péché était présent dans cette plus grande démocratie du monde ! 

4) Billy Graham nous parle de la menace de la bombe nucléaire, de la guerre 
au Vietnam, des problèmes liés à la sexualité (pornographie, …), du conflit 
entre les générations, des « bad vibrations », des « hang ups » (ce qui nous 
empêche d’avancer, les blocages psychologiques), la pollution, l’excès du 
capitalisme et du matérialisme, le manque de valeurs spirituelles, les crises 
d’identité, les révoltes, les drogues … 

5) Aujourd’hui beaucoup de ses thèmes sont toujours actuels ! Nous vivons 
dans une société de consommation avec un rythme de vie infernal, une image 
de la femme et de l’homme faussée, des problèmes écologiques, des 
problèmes de discrimination et de racisme, le rejet de la morale, des 
problèmes de manipulation par les médias, les problèmes de sexualité, etc … 
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Je travaille dans le social avec des personnes sans domicile fixe. Dernièrement, j’ai 
eu une discussion avec un homme, père de famille dans la rue, au sujet des médias 
et de la manière dont ils nous manipulent. Il me disait à un moment : Quand j’ouvre 
le journal, je ne voit que des guerres, des meurtres, des procès, des viols … Normal 
que beaucoup d’entre nous pètent un jour les plombs ! On nous fait croire que nous 
n’avons de toute façon pas d’avenir … 
 
Depuis tout ce temps-là, les paroles de l’Apôtre Paul sont visiblement restées 
actuelles : « Tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 3  23) 
Personne n’y échappe … 
 
Le fond des problèmes, c’est le péché 
Ces exemples nous montrent que la forme des problèmes dans le monde et dans la 
société a peut-être changé, mais pas le fond qui est, d’après la Bible, : « Le péché » 
qui nous sépare de Dieu.  
 
Les conséquences du péché sont multiples : 
Déprime et désespoir, dépression et déception, fatigue de la vie et frustration, 
léthargie et apathie, … 
 
Ainsi il y a de multiples « mauvaises nouvelles » qui nous parviennent et qui nous 
donnent une vision obscure de notre avenir : 
 

a) La hausse du prix de pétrole est un sujet d’actualité permanent dans les 
médias, et on nous répète bien en boucle que c’est irréversible puisque les 
réserves mondiales de pétrole diminuent sans cesse ! Alors on peut 
s’inquiéter pour nos voitures et notre chauffage ! 

b) Notre planète souffre du réchauffement climatique qui ne pourra pas non plus 
être évité même si nous arrêtions toutes activités polluantes d’un coup !!! Tous 
en sont conscients, mais ceux qui auraient le pouvoir de le faire (comme le 
président américain) hésitent pour des raisons économiques … Le vieux 
conflit de l’écologie et de l’économie ! Ce qui reste, c’est l’impression que 
l’humanité toute entière a décidé consciemment de s’autodétruire à moyen- 
terme ! 

c) Presque chaque mois nous recevons des nouvelles catastrophiques, les 
dernières étant le cyclone en Birmanie juste avant le tremblement de terre en 
Chine. C’est horrible de voir qu’une grande majorité de la population du 
monde vit dans un danger permanent de cyclone, tremblement de terre, 
tsunami, inondation ou sécheresse. Le Paris Match de mardi dernier était 
intitulé « Et maintenant la Chine ». 

 
Tout cela fait qu’il y a un sentiment grandissant de désespoir même chez nous qui 
sommes encore épargnés de beaucoup de choses. Alors quel est l’avenir qui nous 
est réservé ? Que sera ce monde dans 30 ans ? En tant que jeunes adultes et jeune 
père, je me pose cette question pour mes enfants … 
 
En discutant avec des jeunes, j’ai remarqué que leur vision de l’avenir est bien 
sombre : Est-ce que je trouverai du travail ? Pourrais-je encore vivre de ma retraite ? 
Vais-je vivre dans un monde totalement informatisé et déshumanisé ?  
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L’avenir est bien sombre quand on est séparé de Dieu. Pourtant ceux qui croient en 
Jésus ont un avenir avec le Dieu vivant ! Le nouveau Testament nous le témoigne du 
début jusqu’à la fin ! 
 
Esclaves de beaucoup de choses 
Nous sommes, comme le peuple d’Israël au temps de l’Exil, des esclaves de 
beaucoup de choses : rythme de vie, consommation, télévision, loisirs, mode de vie, 
image de l’homme et de la femme véhiculée dans les médias… Argent, alcool, 
drogue de tout genre, superstition …  
 
En même temps la Bible nous dit que nous sommes comme des étrangers dans ce 
monde : Nous sommes comme Abraham et tous les autres qui nous ont précédés 
dans la foi « des étrangers et des résidents temporaires sur la terre » 

  (Hébreux 11: 13) 
Si le peuple d’Israël a voulu de tout son cœur rentrer chez lui, nous aussi, les 
chrétiens, nous aspirons «à une patrie supérieure » (Hébreux 11: 16), mais une 
patrie qui est céleste.  
 
L’apôtre Paul a lui aussi exprimé un jour son désespoir : Face à ce monde dans 
lequel il vit, il dit « j’ai le désir de m’en aller et d’être avec le Christ, ce qui serait, de 
beaucoup, le meilleur. » (Philippiens 1:23) Le temps n’était pas venu pour lui. Notre 
vraie patrie est dans le ciel près de Dieu, oui, voilà pourquoi en nous il y a un 
sentiment latent de ne pas être là ou nous aimerions être. Mais notre place est dans 
le monde. 
 
Libérer de l’esclavage 
Demander pardon pour nos manquements fait partie de cette relation de confiance 
que Dieu aimerait entretenir avec nous. Une relation où il n’y a pas de tabous et de 
cachotteries, et où l’on peut tout se dire ! 
 
Retenons donc : Si nous sommes désespérés et que nous ne vivons pas dans la joie 
d’être « sauvés », Dieu nous propose un avenir meilleur avec lui, et il ajoute que si 
nous désirons concrètement cheminer avec Lui vers cet avenir, il nous faut accepter 
le fait que Jésus veut effacer nos péchés.  
 
Il y a une là une libération pour ceux qui donnent leur vie à Jésus-Christ. Ainsi nous 
pouvons nous attendre à être transformés par son Esprit si nous lui faisons 
confiance !  
 
Esaïe 40 nous rappelle qu’il nous faut mettre notre confiance dans les choses qui 
sont éternelles : « L’homme est pareil à l’herbe et toute gloire humaine comme la 
fleur des champs ;  car l’herbe se dessèche et la fleur se flétrit quand le souffle de 
l’Eternel passe dessus. En vérité : les hommes sont pareils à de l’herbe. Oui, l’herbe 
se dessèche et la fleur se flétrit, mais la parole de notre Dieu subsistera toujours. » 
 
J’ai un rêve 
 
Comme Martin Luther King, j’ai aussi un rêve pour l’avenir : que les chrétiens soient 
plus visibles dans notre société. Voici quelques idées tirées de l’histoire : 
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1) Les jeunes gens qui avaient donné leur vie à Jésus au temps des hippies aux 
Etats-Unis des années 70 décrochaient le téléphone en disant « Jésus 
t’aime » au lieu de « allô » ! 

2) Quand les jeunes chrétiens se réunissaient pour louer Dieu, d’ailleurs souvent 
à l’extérieur, et que le moment de la collecte était venu, ils faisaient passer un 
chapeau dans les rangs sur lequel était marqué : « Si tu as de trop : donne. Si 
tu es dans le besoin : prends. » 

3) En Allemagne, certains joueurs de football enlevaient leur tricot après avoir 
marqué un but. Ils avaient un tee-shirt dessous avec une phrase inscrite : 
« Jésus t’aime » ou « Jésus est le Sauveur ». Un jour on n’eut plus le droit 
d’enlever son tricot sous peine de recevoir un carton jaune. Un arbitre 
allemand mondialement connu, Monsieur Merck, a été interviewé par un 
pasteur chrétien sur ce qu’il pensait de cet interdit. La réponse : Effectivement 
je n’ai pas d’autre choix que de donner un carton jaune si cela arrive, mais au 
fond de moi je suis solidaire avec ces joueurs ! Alors, cet arbitre soulève son 
propre pull et montre au pasteur un tee-shirt : « Jésus aime aussi les 
arbitres ! » 

 
J’ai un rêve que nous puissions aussi témoigner de plus en plus au monde que notre 
avenir est en Jésus-Christ, et que c’est un avenir meilleur et plein d’espoir ! Car notre 
péché est pardonné, et Dieu nous voit comme ses enfants. 
 
Amen ! 
 
 
 
 
 
 
  
 


